
et au gout de l’acheteur.

L. L. A. GRISON & C e.
192 Hue Sparks, 192

Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

NOnS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX DE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH AB DX3E3 SECHES
------ÉVALUÉ A------

$75.000.00
JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER A CIE.,
66 et 6s Rue Sparks.

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches touillai ne $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la pair.”, 
Molles à robe de 10 à 30cts la verge,
Bds on laine pour f-immes 25cts’la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, 
Imperméables pojr femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femm. s de $3 A $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la vorgr,
Petit lapis pour portes 30ols pièce.

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentes

MARCHANDISES SECHES
en dépensant peu, adressez-vous chez

D. GARDNER <& Cie.,
’*

Entre les Rues O’Connor et Bank.

GRANDE OUVERTURE
..H*- e -*DE LA» a

DEMAIN,—Mercredi.
Les marchandises seront vendues a 36 pour cent 

meilleur marche qu’a aucune autre maison d’Ottawa, 
et les Etoffes a Robes qui seront achetées le jour 
meme de l’ouverture, seront confectionnées pour

111

mées. A Yarmouth tous les bâti
ments qui arrivent des districts 
infectes sont mis en quarantaine.

USEZ LES affiche; vertes
DES

mn bîm dmhiue
SALLE ST. PATRICE
2 Soirées merveilleuses eu Terre 

Sainte,
Trois cents vues Topographiques, Pa

noramiques et Historiques, illus
trées à la lumière oxhydrique.

DIMANCHE. 22 Noveml re. à 8 hrs 
du soir, led re en français par le R. I*. 
VIGN1 iN, missionnaire d'Afrique, • ha- 
pelain de Siinte-Anue de Jérusalem.

MARDI, 24 Novembre, à 8 hrs. du soir, 
lecture eu français, par le môme.

Prix d'entrée—Adultes, 25 cls. Enfants, 
16 cts.

THEATRE ROYAL
Locataire et Direct. J. II. OILMOUR

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 23 NOVEMBUE 1X35,

On jouera le grand drame d'Augustin 
üaly,

Décors nouveaux, chansons, danses et 
solos de banjo.

Le pont de la rivière du No d !
Grande m se-en-scène de chemin de fer. 
Représentation du genre de “ Streets of 

New York.”

Prix ordinaire* • - 20 et 15cta 
Siege* reserve* - - 50 el 30ci*

SEANCES DE L'APRES-MIDI
LE

Jeudi et Samedi. à 2 heur en
ADMISSION : 15 et 35 et».

pression de pareilles opinions de
vant un auditoire canadien-français.

Ces lignes sont un « ssez piètre 
compliment à l’adresse des citoyens 
de Québec et de notre race. Nous 
ne sachions pas, en effet, que cela 
puisse faire honneur à qui que 
ce soit de s’entendre dire qu’il 
veut absolument condamner des 
accusés sans permettre qu’ils se 
défendent Pour notre part, nous 
répudions, au nom des Canadiens- 
Français, ce qu’aurait de mesquin 
et de peu sage une telle conduite.

Nous voulons certes que justice 
ait son cours et que les coupables 
soient punis ; mais, nous ne recon
naissons à personne, pas plus au 
peuple qu’à un particulier, le 
droit de décréter d’infamie et de 
traîtrise ceux qu’il ne veut seule
ment pas admettre à s’expliquer en 
sa présence. La justice doit être 
une pour tous, et pour mériter son 
nom elle doit se distribuer avec 
mesure et poids, d’une manière 
éclairée et judicieuse.

Une question de pareille importan 
ce, au point de vue de l’intérêt 
général de la Puissance, ne devrait 
être débattue qu’avec sang-froid et 
préméditation.”

Nous n’avons pas besoin d’ajou
ter de commentaires à ces paroles. 
Elles ne font, en effet, que confir
mer ce que nous avons touj >urs 
recommandé et dit à nos lecteurs, 
ce que nos braves amis du club 
Lafontaine ont déclaré par leurs 
résolutions, publiées dans le Cana 
da la semaine dernière.

Nous voulons justice et répara
tions ; mais nous ne voulons pas 
que pour venger une iusulte l’on 
bouleverse et l’on sape par leurs 
bases toutes les institutions politi 
ques et civiles du pays ; 
voulons pas faire à notre race un 
sort pire que celui dont elle se 
plaint aujourd’hui.

LE CANADA
Ottawa et Hull, 24 Novembre 1885

UNE BONNE OEUVRE

Plusieurs citoyens can.uliens- 
français d’Ottawa ont 1 u&ulu d’or 
gauiser une souscription volontaire 
en faveur des Métis et de tous les 
auties habitants du Nord-Ouest 
qui ont souffert des suites de l’in
surrection du printemps dernier. 
C’est une digne et généreuse ini
tiative. à laquelle nous nous asso
cions de tout cœur.

Comme nous l'annoncions il y 
a quelque temps, le gouvernement 
a déjà lait distribuer des provisions 
et de l’argent aux populations des 
districts les pins éprouvés ; mais, 
il ne p mi nécessairement répondre 
à tous les besoins, et nous invitons 
coi dialt-mont nos compatriotes de 
la capitale à verser une obole géné
reuse au fond de secours qui est en 
voie de se former.

Les recettes de la souscription 
seront remises à Sa Grandeur Mgr 
Grand^i, le vaillant évêque de St 
Albert, qui est actuellement à sol
liciter la charité de nos frères de 
Montréal, eu faveur de ses missions 
du Nord-Ouest.

Nous donnerons bientôt la liste 
des personnes à qui chacun pourra 
remettre son aumône.

nous ne

LE rOVIIli K. i,A PoLITiaUK

L’honorable .lohn O’Donoghne, 
C. R, de Toronto, est en cette 
ville depuis hier pour affaires pro
fessionnelles. Il loge au Russell.

Voici le montant des importa
tions de viandes, produits de la 
basse cour et de la laiterie, en An
gleterre, pour 1875 et 1884, respec
tivement :

L'honorable John Henry Pupe, 
ministre des chemins de fer et 
canaux, est retenu à domicile par 
un fort rhume depuis que ques 
jours.

Le Saint-Laurent, de la ligne 
transatlantique française, est atten 
du à New York aujourd’hui. M. 
Joseph Tassé fait la traversée sur 
ce steamer.

lt-8',1875
£ 97.136 £2,377,177

6,982,479 8,744,887
328,044 679,708

2,559,879 2,910,493
8,502,024 12,543,455
4,709,508 5,00' ,635
4,885,472 8,271,020

On voit qu’il n’y a pas à craindre 
de voir les produits de l’agriculture 
canadienne, manquer de débou 
chés.

Viande fraîche.....
Lard fumé..........
Volailles..............
Oeufs....................
Beurre..................
Fromage...............
Auimaux vivants.

UNE OPINION 1)U CURÉ 
LA BELLE

M. Van Home, administrateur- 
général du Pacifique Canadien, et 
M. Charles Drinkwater, secrétaire- 
trésorier de la compagnie, sont de 
passage dans la capitale.

M. Desaulniers, député du comté 
de St Maurice à la Chambre des 
Communes du Canada, était à Ot 
tawa hier. Il a eu une entrevue 
avec l’honorable ministre des Tra
vaux Publics.

Le vaillant curé de St Jérôme, 
l’apôtre infatigable de la colonisa 
lion, dont le sentiment en fait de 
patriotisme vautpeut;être bien celui 
de MM. Merciet, Laurier el alii ejus- 
dem farinae, a déclaré hier a un 
citoyen de Montréal que les con 
servateurs les plus éminents et 
influents du comté de Terrebonne 
ne désirent pas condamner l’hono
rable M. Chapleau avar.tde l’enten
dre, et qu’il croit qu’au cas où 
une assemblée serait convoquée là- 
bas, le Secrétaire d’Etat ne man
querait pas de s’v rendre, pour 
venger son honneur que l’on met 
aujourd’hui en suspicion.

“ Le peuple, a ajouté te curé La- 
belle, devrait se souvenir qu’il se 
rencontre dans la carrière des 
hommes d’Etat des difficultés insur 
montables. Je ne parle pas en ce 
moment comme prêtre,mais comme 
philosophe. Dans le cas actuel, sir 
John A. Macdonald se trouvait 
placé entre deux feux : en suppo 
sant que les ministres canadiens- 
français lui eussent remis leurs 
portefeuilles et qu’il eût accepté 
leur démission, il lui aurait fallu 
les remplacer par des Anglais, 
étrangers à la province de Québec.

“ M. Chapleau et ses collègues se 
sont assurément fait ce raisonne
ment, et n’ont pas osé assumer, 
en se retirant du cabinet, la res
ponsabilité d'une guerre de race et 
de nationalité.

“On devrait savoir,d'ailleurs,qu'il 
s’accomplit dans un gouvernement 
beaucoup de choses que l’on ne 
connaît qu’imparfaitement au de 
hors, et c'est pourquoi l’ou ne de
vrait pas juger les ministres sans 
leur permettre de se défendre.

“D’aucuns discutent aujourd’hui 
la question Riel sans vouloir en
tendre raison ; ils seront les pre
miers à regretter cet égarement.

LES FAITS DU JOUR

Cinq milles personnes ont perdu 
la vie dans un cyclone qui a passé 
sur l’Inde, ces jours derniers.

M. J. U. Guillet, de Lowell, vient 
d’être nommé énumérateur pour la 
collection des statistiques et des 
manufactures suivant les dernières 
lois.

Son Honneur le juge Fournier, 
de la Cour Suprême, contredit for
me1 lement la nouvelle de sa retrai
te prochaine pour cause de santé. 
Ii dit qu’il n’a pas la moindre in
tention de se démettre, et que sa 
santé n’a jamais été meilleure.

On vient d’arrêter à Hamilton, 
Ontario, un sauvage de la réserve 
de Grand River, atteint de folie. 
Ils se figurait avoir pendu Riel et 
se promenait avec la corde dont il 
prétendait s’être servi.

M. le Curé de Sorel, dit la Miner
ve, ayant demandé à son évêque 
l’autorisation de chanter un service 
solennel pour Riel, aurait été ac
cueilli par un refus. Ou écrit à ce 
sujet à un de nos confrères qui 
répond fort justement qu’il n’a pas 
à juger les décisions des évêques.

M. Linière Taschereau, député 
de la Beauce, écrit qu’il partage 
l'opinion de ses collègues du dis
trict Je Montréal sur Pexé;ution de 
Riel.

“ Cette exécution, est à mes 
yeux, dit-il, un acte de cruauté 
inutile dont je repousse la respon 
sabilité” M. Quinney, agent des sauvages 

au fort Pitt, nie qu’on appréhende 
des troubles de la part des sauvages 
du district de Battlefoid. Quel
ques sauvages se sont absentés e 
la réserve et c’est ce qui a donné 
lieu à la rumeur. Les sauvages en 
question avaient obtenu la permis
sion de s'absenter.

On lit dans l'Electeur de vendredi :
“ Le parti libéral devra profiter 

orandbment des lugubres évène
ments qui viennent de se dérouler.”

A Montréal, M. Mercier tient un 
tout autre langage. Il du aux 
foules assemblées : Désormais il n'y 
a plus de partis politiques.

Et dire que c'est de tout cela 
qu’est appelé à sortir le parti natio 
ual.- Quelle curieuse progéniture 
ça va être.

On lit dans la Presse :
A Québec, M. Bossé a tenté une 

faible défense des ministres, mais 
l’auditoire l’a arrêté dès les pre
mières paroles.

11 n’y a guère de popularité per
sonnelle qui puisse autoriser l’ex-

Une dépêche de Memraurock, N. 
H ,où les Acadiens sont en nombre, 
annonce qu’il y a plusieurs cas de 
picote.

Le fléau sévit également à Char
lottetown, où les Sœurs de Charilé 
ont pris charge de l’hôfital. Les 
églises et les écoles en cette ville 
ont été fermées.

A Souris les buvettes ont été fer-

Mc ptnenlMX BESinSE hmIh i« émorrhoïdee i GnértHB eerliiiuii, rtiMMu iHStMl, «> «in* *** Et»ta.Cflla et da« U Vntesiim»Non» «litron» r.lUioUcm «■ publie »Er le
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Laisse Ottawa.... 4 48

Arr. à Montréal... 8 18

. '2 20Arr. à Québec...

P-
10 00Laisse Québec

Laisse Montréal. 9 00 

223Arrive à Ottawa 1

4*25

8 3Ô

6 30

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les irairtt 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous le- points de la Nouvel le-Angle
terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Ga<e Union)..
Arr. à Prescott.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa......H) Oo a.m.

"2 00 p m.
1 05 p in.
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
1> 30 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 mût 1884 ; 
L’Expn ss du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

- *• Arr. à Toronto à 9.45 pm
•i .tu soir quille Ottawa a 11.4(1 pm 
«• •• Arr. a Toronto à 8.30 am
*• du jour quitte Toronto à 8.25 au 
.. «• Arr. à Ottawa à 5.25 f m
.. du soir '[Uitlti Toronto à 8.00 frn 
u " Arr. à Ottawa à 4.38 am

Char» palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs -omptueux sur lesdu jour, 

trains du soir.
Connections 

Brockvdle et le chemin de fer du Grand 
Ti one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Ulaak River et ses nombreuses con
nections pour lp sud et l’est.

Lign directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ou &i et noi d-ouesl.

pour les billets, le prix du passage, le 
sièges daus le char-salon, la table di 

le haut de l’Ottawa

à Smith’s Tails pom

départ des trains pour 
et toutes les autres stations locales et au- 
trof informations ^oucernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

0ÈT 42 HUE SPARKS **»
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
.1. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

tiurmiendanUgénéral.

Ç. VANHORNF,

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fatigués, insou
ciants. sans espérances, qui soul 
irez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi U 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guûri- 

de toutes les maladies dns
___et de toutes les affections de
oie. Essayez la sans délai. •

son
rems

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de viau 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livreesàdom1, 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix ’25c. la 
Boite. En vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop di s Enfants du Dr Godnre— 

Le seul s.rop calmant reconnu par 
ta profession médicale. Prix 25c 
la boute; le. En vente chez C. U. 
Dacier f i H. F. MacCarty, Ottawa

un demande u u agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct *a

nos

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE “COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

|i ii b PI5 5° S-5 5.5
TABLBAO DBS HBB.’I

Nouvelle AnnonceDlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de

tUrDe Première- Cla*se.“&t
Mar<;IiHiiilâNe« «le M «les

Pour enfants ol ilemoisellos une spécialité.
581 BEJti SBSSHX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

recevoir
L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CllEMlN DE PER DC

Pacifique Canadien

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis' Papi

de 'll

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis' Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix, 

ries, Bijouteries, etc., de pr 
Vaisselle anglaise, à très boi

la

XtPETITE VEROLE!
CONSISTE EN

Snperbcs Prairies à Blé et Terres it 
Pâturages au Manitoba et dans le* 

Territoires du Nord-Ouest.

Ne s mnrqufsIpeiiveiitîHre effacées.

Maison LKON <C* Cie.,
51 Tottenham Court Roal, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford. ) Angleterre

Pierfuni'fiir* <1«* N. M. la Itelnv,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLIIV ÜATEim !
qui efface les marques ^e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen.ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient r.en d'un ca 
açtère nuisible. Prix : $2.50.

On continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes aortes de to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THbREAU,
290 Rue DALHOIS.E.

21 Nov. ’84

chtL
Terres à bas prix, à proximité du che- 

pariiculicrement i ropres à la 
PRODUITS

min de 1er, 
culture dus 1 MELANGES DE 
LA FERME. Elevage dus bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

Avec ou nuis conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN» RABAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

Mai FaiteCheveux Superflux.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie 

minutes les cheveux 
indre douleur ; les che

veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
fi Et). W. SHAW, agent général

enlève en quelques 
superflus sans la moi --------- :o:

♦'eiioiiN de recevoir le 
>iun bel anHorlimenl

peinte* et doree- 
fenelre*» qui ait

toilesTermes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat,^ou en six paie 
ments annuels, avec inférèt. Des Dé ben 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétair-

pou r
j«4 uHi* ele lui porte eu Caiiadn219 rue Tremonl, Boston, M»»».

21 sept 1885—la.

JACOB ERRAITAux Inventeurs
MAGASIN PALAIS DE MEUBLEE,J. Coursolle & Cie. 38 RUE RIDEAU

N B.—Voyez 1er échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets tf Inventa s 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et* if 

Unis, en Angleterre et en France.
Après l’inventaire fait notre 

stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambrb Victoria, 

Vis-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA. Out

13 mars 1885—la

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt R P. -Boite 6?.
•>4 FAvCe sirop est prépa 

rée avec l’approba
tion des professeur! 
de VE. oie de Méde
cine ci de Cbirui- 

de Montréal, 
nlté de Médeci. 

ie de l’Univeraitt 
du Collège Victo*

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le* 
prix fixés. Bas de déception.

SPRUCINE
>5 meilleures prep - 

rations offertes juson-’i i 
au public, pour le eoulagi - 
ment immédiat et la gu - 

l rison de la Toux, du Rhum , 
“ de la Bronchite, de l’Er 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i > 

f Gorge et des P 
A vendre pai 

50c la bouteille. 
B.E.McGALK, Chimistie, 

Montr/al

One des

ii HM18, mmd k Co.
«$; «i». ra RUE O’CONNOR.

4 décembred1884
des en 

supérieui 
les props

Le sirop 
fants est s 
à toutes 
rations calm 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants ; fl peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les chi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dh Godbbbs e'

:ï
tout*

à25 t'
lan

FIIM LZ
iæs cigaresHotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant os- 
socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us 
élevé.

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etale CABLEUnis

25 «'ta. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGAIjE,

PRIX.

Chimiste. 
Ment ea ET

PADREi
IRENAUD, proprietaire.

No 56, 08 et 60 Rue Mu -a i
A.

uu16 déc

L. A. Oliiver
JOS- SENEGAL MANUFACTURÉS PARAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau * t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

smr ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

ENTREPRENEUR

S. DAVIS & FILS
EffltEAL.

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS BOIS J. L. 1 till*, L. L. B.York et Dalhousie,

OTTAWA.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE. Hull 

4S Rue MD RR A F, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884__________________

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 3 déc

Bureau d’Ageut d’Immpuble 
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1 884.

am

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

DE FER INTERCOLONIALDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have y our 
choice out of 
the best that 
are published 
if yon will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logne of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 

lot of

Rouie de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e Route directe entre l’Ouest 
tl tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ue du 
Pni.ce Edouard, le Cape-Bre'on, Terre- 
neuve, les Bermudes ut la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chjrs-palai? 
gréés de bu Ilel cl ciurs-dortoirs font 
partie e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Confinent européen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avau -midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les e\|)éditeurs do grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes lev commodités d-sirables po >r 

eut de leu - ? effets.

A. K. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE......... 253 VCHOLA

Aux Contracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
Unies, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, hui le,e vitres, mastic, etc., à 
îles prix très modèles.you who cannot aecuro a handsome 

hooka this winter 
with very little 
effort, if yon will 
only make up 
your minds to it.
The books aro A 
splendidly bound ■ 
and are the pro- ■
1 actions of ths’ifl 
beet known aa- n 
thors, which is a lull 
sufficient 
toe that they will 
not only afford 
amusement but
1><-a source of pro- , *

l>opular weekly published, and Is only One 
Dollar * year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
true. Address The Mail, Toronto, Canada.

IVmbur " WOODLAND
No. 38, RÜE BESSEMER

Dv^vis û.a ..n vu», 1 experience a dé
montré que f Intercolonial et les lig ies de 
paquebots qui font le $ei vice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, con tituent la voie la plus 
rapide entre le Canada ei l’Ang eterre 
pour le transport du Fiel.

Toute infirmations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

(Près du bassin du Canal.)

Macdougall, Macdougall A Mcouri
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont rie 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wk. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bèlcoubt, L.L. M.

guaran-
Chambera ” coin d< s

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les -usagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.Bt.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

N. B.—Mr. Belceurt, membre du Barres u 
d’Ontario et de ce n id* Québec, s’occuper» 

■si des affaire reowerant don attention 
nac^te prov

Bureau du chemin de fer. 
Vunciuu, N. B., 13 Nov. I 85 da

Pi L UES ^’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

dans les

Dernières Couleurs et Gfoûts
DB I.A SAISON

Ko lin Jour Après l’Ordre Donné

■X7-XÎ3XJ>r OIUEPja ftBMXS A.

«à. jSk. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

2TO- 15. XITTE. ELGIlî, OTTAWA
(Près de la- rue Spark*.)

13 mars, ’85

1 Fi Rlp; W iONiLË
DE

PLACAGE D’OTTAWA.►

Voitures! Voitures! On y fait des placages en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaqu-i aujsi des garnitures d’at
telage et de voitures d'été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bc .les. etc. On répare et on plaque à 
nou veau les vi+ux articles de manière à

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Pliaétons. Itockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc,,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sons le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liai.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

leur donner la valeur de neufs.
Les ordres sont remplis avec prompti-

Fnbriqnn et Bureau, 79 rue Bauk,
E. HAZ1RE et E. ALLAIKE,

19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

ALFRED MATHIEU, mm ! urn !No. 380 rne Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la

P|ul* i de Noii Longues Composées »
De WcGAL»

Recouverte» i

son ce

lions bilieuse?, 
torpeur du fob, 
maux de tête, 
in di ges Horn.
étourdiBsemen i 
et de toutes le»

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.
guérit 
iue dt 
afle( -

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

BORDUKES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
128, Rue Rideau.

malaises causés par In • 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont ovtfc-v.i t recommandée 
comme étant un des ,-ius sûrs et des plus 

caces remèdes confre les maladies plus 
haut mentionnées. Riles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un naissant purgatu, 
pouvant être administre dans n1 impôt < 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan t 
ou des personnes âgées. Les Pilülib du 
Noix Lonouks Composais, d* MoGalk, sor1 
préparées avec soin, avec an extrait coc • 
ceniré, tiré de la noix longue et comblât 
avec d’autres principes végétaux, de ta
nière à les placer au premier rang par 
t cutes les pilules stomachiques jusqu’à p. i 
sent offertes au public.

B. R. McGALR, Ohimisto

Chiussures pour Enfants
D’ECOLE.

J'ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 

trouveront tout ce qu’elles peti
rer en fait de chaussures d’au- 

e et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
gout et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY,
No 536 côté ouest de la rue Sussex.

1
pratiques 
vmt iési

KOÛt

Photographies
GRANDE REDUCTION

Ui\ Vins SflMTO
Photographies gran( eur

AVIS AUX ENTREPRENEURS.CABINET

$2,00 par Doz. ZAN recevra à ce buieau, iaequ’à JEUDI 
vzle 22 de Novembre p ochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la euscription “ Soumission 
pour l'enlèvement de la neige, Rideau 
Hall,” pour l’enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins, etc., etc., à 
Rideau Hall

CHEZ

Porion <&
Delorme On pourra voir les devis et obtenir des 

formules de soumission, aiasi que toutes 
les informations nécessaires, en s’adre140 Bue Soarks et 569 Rue Sussex, à ce bureau

Un chèque de banque accepté, fait payable 
à l'ordre de l’honorable Ministre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

\v.18 Oct. E4

dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le^sbumissionnaire refuse d'accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’ 
acceptée.

Le département ne s'engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

J. B. ARlAu
Peintre Décorateur et Tapisss! i

étéaura pasVIENT DE RECEVOIR

aucune«
ROULEAUX 0E TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est laite à 15 POUR CBNI 
meilleur marché qnn partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Par ordre,
A. GOBEIL,

Secrétaire.
Minist ère des Travaux Publics,

Ottawa, 19 .Nov. 1886.

CIARBOI

DK

TOUTc COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le Lrayail de ses 
employés.

LE CHARBON

LACKAWANNAVAMimtM COtimSUlltK J
Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulaolre. 
Bour l'avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tots l-s jours, (les dimanches ex

ilés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
d de l'après-midi, pour remplir les 
rs de leur charge.

POUR LA 8KCTIOK ODES T DE LA VILLE î

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout fraisjtir* 

des mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. Qualité garantie.

J. 6. BtTTEitffÔRTfl&Cie1
r-

M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. le Dr 8. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

SEOTIOK EST :

86 RUE SPARKS.
—Faite» l’ewsai ue ta WALL 

RIA. 0*1 la meâllenre pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Ea 
vente ches C. O. DACIER, 
Pharmacies». «•«<«« 8is»»ex

M. le Dr Vollgny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de ssnté.

P-
a ni
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F -

LE

—M
il, aw:

—i M 
les lèv 

Le g 
la fore 
nuer.

—<Jt 

dre, je 
perdu.

—M 
dre qu 
la liste 
jugemi 

-M 
péta R 

Il y 
tion ut 
Verre] 
sentira 
Cepem 
sérénit 
et si a< 
lui-mê 
calme i 

—Pt 
enfant 

-Oi 
—At 

dit Roi 
Il en 

sembla 
crits.lei 
destina 
qu’il ni 
s’attenc 
écrivait 
oui son 
Bouche 
plus in 
tion ; s 
duction 
fille, pi 
où l’esj 
tour à 1 
nant Vf 
ce paqt 

—(Jei 
dit-il.

Alors 
Coign y 
Emile.

Roue 
ses bras 
sionnée 
s’efforçf 
tion :

—Mc 
été un i 
pour n 
d’une ti 
leur de 
aujourd 
ques à 
mon bit 
et à ta i 
larmes, 
pensées 
leur eni 
bénédic 
pli de 1 
diras qt 
que ni 
que....

Il éto 
prenant 
ble de 
sionnén 
et le rei 

—Fèi 
nous rei 

—Qui 
pondit i 

Il se 
une lari 

—Em
le !

L’enff 
—Tu 

manda ] 
suspect.

—Pui 
être libr 
juste qu 
montre 

—C’es 
retomba

-Qu’
da Rob 
volontai 
point qu 
de retrot 
Que se p 

—Je t 
dit Rou< 

—Toi 
—Oui 
— Mer 

ment ?
—Ne 

mettre !
-Tu; 

role vau 
ras ce qt

u 0

de b -

pâ
li

I =?
 «

7
! gB

gB
gB

à»s
 ° an

d-'O Q
.O

) 
«g co

b3
7 

œ
P 

SB
gB

t 
*

r
■m

*

r
d-

■w

1



Poudres de Condition d'Hleiandei
HfIDLKN 1*011 K le* KOU2VOW

8T Am RKS
MKIMiCim (îtiLRRim

POUR LBS

ClievaiiTK
A4KNT a Ottawa C. ST K AT Tl». 

oms des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célf 

bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité ie se trouxent que chez M. L 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les contrefaçons.

V

T. ALEXANDER
N. B.-On peut aussi obtenir l’article ré 

ri table cher v, LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A, FILS, rue Wellington ; 
et DAGLTSH"A FRERE, rue Queen, ouest

VAL N &, ADAM,
% . tn-Hi f< \ ii» rv l'uLisv*-. 

ARGENT A P HE 1ER.
25 me Sparks, 

l'Uotel Russell.
BUREAU : -é-vis

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

Dr ALFRED SAVaRD

BUREAUI

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, -uai

B. 6. LAVER DUR!
MAGASIN GENHn.il. DK

ïEv.mmzi-.ii
■ v *r*'z - h- z t,ni wvi* ce

1.U- IV.!.' I
Ou Un i ! i;s i abl , i haine,

. to.

Pdrfc, Huiles, Il rnis. Vd'es, Mss'ir
i 'te.

Cuuiiht’ par iv ,.u 
ment complet ijn

i u asso

QLINCAJLLEaD’. 
69 & 7. Ru Wk.i IAA

•I. Èi. MU U,.

PKI XT RE,
décorateur,

TAHStilKR 
K. VlïKlKR

M A Ht, M A,S I) uk

r>:.IV ru RK
et dk vitres 

526 RU a S' SSEX
« > V T A XV A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligue d’af- 
laires ; i] surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes cbes.

McDougall & cuzn fa
Le us ancien magasin de ce geme à 

Otta , établi en 1850, à l’enaeignv de la
GROSSE TARRIERE,

Rue ’jssex, et coin de la rue Ouïe,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.
MCDOUGALL & CUZNERi

u

TAPIS, TAPIS rtc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

Av—grand assôrtiment, les 
leiro va’wrs, et las plus bas prix en 

fait de

Yiipis, itelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garoituro 

et Meubles de toute sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une 81'A KKM.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ÎBON

>:**:* * :*: -:* *:*:*:* ********* A

ÉPILEPSIE 1
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS n£in 
MALADIES Lar^i11316 

NERVEUSES
Dépôt à Québec, chez le D‘ Ed. MORIN * G1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

™ e, Rue de le Paix, e - FASXS

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Ils guortssen1 et prévlenuenlivs maladies qui sciatlachout A

; l ENOOROEMENTdesXWTEbriNS,lellesque: Mangue
e , -------- .0 d'appétit, Migraine, Constipation, Amas do ÉHte,
Z - de Santé J Congestion» du Foie,du Poumon et du Cerveau,*»
*V A.. ï TRKS IMITÉS BT CONTREFAITS
♦X Œu <toctear J! Exiger l'étiquette ci-joiate en A eooieura, avec le mot VÉRITABLES 
^^JFrANCK Sjf 1* 501» 112botte(50trains)— VIr. ta bot:e [105uram») UtlnéuttUptWIU. 

----- Québee: DrEé MORIN k C”; jHoietiVal/UÎIOlITTl k KLML
***** BT PlUKCIPAt.hH l'MAItMACIB» DU CANADA

/q| MèctBlllo d'OR. Paris ||j
l Txq im’ïï..rr*'

"" y B QUINALAROCHECHEMIN DE FER
«CANADA mmv Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dut le cis où leur usage 
y "fiente quelques difficultés, soit i 
inse du jeune âge, soit par suite 

i>. .'état d’irritation du malade.

’ ANÉMIE, la CH LO ROBE, 
PAUVRETÉ da IA HO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIOBBTIOMB.
I ‘«punir,. > (.« i D* Bd. ■01UW A O». 

fkimulrueilaM« lit niblittw

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA KT MOKTBKAL
El tons les points à l’est.

a CONVOIS A PASS AO KB S 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventoro, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime» et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. baux et New-

4

t

L’ORflANIStU d 1/HOMtlB
Est l’œuvre .a plus complexe du crôateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur iu mala 
die, on do.t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma: 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer î”

Le Dr Oscar Juhannbssbf, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étudn 
de toute sa vie, du système nerveux 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

8-00 a.m. 11.30 sum.

Pr’t de Montréal. Arr. h Ottawa. 
8-40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trône.

4.00 p.m.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

train partant de Montréal à 8.45 du 
ae raccorde avec l’express de nui’ 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go- 
noirliée, lu Sphilie, la Stricture et l’Impor-Le

matin tenue, etc., etc.
PARCLQUK vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jorannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

m. GRATIS “«■
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorise, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

4.30 p

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIER 

Lee passagers 
chars à la 
bagage est

poor le Sud et l’est changent de 
gare Bonaventore à Montréal oh leui 
transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
^Lebagageestohéqué pour n’importe quel er

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déptit des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY
HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont Irai- 
par les prescriptions spéoiales du doc 

leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers 

uttnwa. 22 août 1884.

MAGASIN DE GROS.
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CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient «l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, °arton 
et Gastier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité* variées, importés 
et Canadiens.

Or. 1res promptemet exécutés, effets livrés
uiuieile.

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, dressée* ao 

Maître-Général des Postes seront reçues t 
Ottawa jusqu’à midi, VENDRED , U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément a un 
contrat pour quatre ans, trois fois rat- 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovlte, à commencer le er 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans ane 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles quitterontJSt Jovite à 12:30 p 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à 1a Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant 
amples {informations quant aux 
dn contrat peuvent être coneu 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception eti de 
St Jovite.

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. ncRAl,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884 tan

de plus 
: conditions 
ltés et desHotel du Castor

451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtW. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché t. p.ifrekch,

Inspecteur des poStM.
Bureau de l'InspecteurI 

des Postes, Ottawa, f 
Ottawa, a oct. 1885 J

propriétaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lue

parce qu’il n’est pas nécessaire 
d’affliger nos amis, et que le 
coup qui me frappe peut être 
détourné de leurs têtes. Je ne 
sais pas si nous en aurons bien
tôt fini avec la Terreur, mais ce 
qui est certain, c’est qu’arqour- 
d’hui même je passerai en juge- Mo 
ment.

—C’est impossible !
—Manini a montré à Verney j ‘-w do reconnaissance pour vos 

la liste sur laquelle se trouve ! 'mer.3 ’T Houh|o„ .,.ai smJ,rert 
mon nom. ] De rhum'itism cnilaminatoire

Robert laissa échapper un 1 Pendant près du
Sept années et aucune médecine n a soupir déchirant semblé me fair du

—Tu vois bien, reprit Rou- Bien ! ! ! 
cher avec une touchante mélan- Jusqu’au moment où je pris deux bou-
__i- ___ . i.______  „ • teilles de vos Amers e Houblon, et à macolle, qu^ tu n auras rien a granfje surpn8^ je suis ausis bien aujour- 
changer à l’expression de 1 îrna- (i’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 
ge commencée... 1 eprends tes Que vous aurez beaucoup de succès 
crayons, ami, qui sait combien Kfflca^ C'
de temps il me reste pour poser Quiconque ! * serait désireux d'a- 
devan* toi voir plus de détails su' ma guérison peut

Robert tressaillit en regardant Williams, !03 16th Street,^Washington, 
Boucher ; puis, entendant un D. C. 
éclat de rire de Trudaine, il se 
tourna de son côté avec une sor
te de colère indignée.

—Laisse-les croire, laisse-les 
espérer encore, dit Boucher,Dieu 
sait combien de temps ils con
serveront l’illusion que le règne 
des assassins est fini

Bobert reprit ses crayons.
Pendant toute cette journée, 

il y eut quelque chose de plus 
terrible que la certitude de Bou
cher, ce fut la confiance des 
prisonniers.

Pendant le déjeuner, ils s’a
bandonnèrent à une gaieté que 
l’auteur des Mois ne pouvait 
voir sans frémir. Il se deman
dait quel horrible drame se 
jouerait le soir même, à l’heure 
où d’habitude se faisait ce que 
dans leur ignoble langage les 
criev.rs appelaient la lecture du 
‘ Journal du Soir.” On le man
derait au tribunal révolution
naire, mais sans nul doute on 
ne l’y manderait pas seul. Le 
prétexte du complot suffirait 
pour répandre le sang de nom- , ««k-iHnovrSF”®Vw ? 
breuses victimes. On n’avait ainsi dire, des rortesr du °ombeau,nlorsque 
d’ailleurs plus besoin de pré- ,ruk0 méJecin’
texte. Il fallait que les bières M. W. Dev=r.u«, Mechanic, lom., Mich. 

roulantes fussent pleines, et que 
les chevaux eussent leur charge.
Depuis longtemps déjà les enlè
vements dans la prison se fai
saient en masse. Peut-être par
mi les têtes blanches, blondes 
ou brunes qu’il apercevait, une 
quarantaine étaient-elles promi
ses au bourreau. Si la Terreur 
devait finir, elle avait hâte d’a
vancer la besogne, 
n’était pas encore las, et les ré
servoirs pouvaient encore rouler 
des flots de sang. Le monstre
appelé la guillotine avait encore *<™ ded.uiv™ dan.
soif. Avant de se briser, les 
rouages du gouvernement du C'Smün ilîv”r’ mais que jo me roulai*
Triumvirat allaient fonctionner °mo c. m. Tniimngc, Milwaukee, Wis.

On en était venu non-

«9 J’Mi eonflert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout Ii monde J. D. Wa ior, Buckner,

F£UII.LETOjT

les vicmms
iSuiif1

—Monsieur Boucher, lui dit- 
il, avez-vous du courage ?

—t lui, répondit Boucher dont 
les lèvres frémirent.

Le geôlier baissa les yeux, et 
la force lui manqua pour conti
nuer.

—Ce que tu n'oses m’appren
dre, je vais te le dire : je suis 
perdu...

—Manini vient de m'appren
dre q ue votre nom se trouve sur 
la liste de ceux qui passeront en 
jugement.

—Mon Dieu ! mon Dieu ! ré-

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

péta Boucher.
Il y eut dans cette exclama

tion un si grand désespoir, que 
Verr.ey baissa la tête, sous le 
sentiment de son impuissance. 
Cependant, si grande était la 
sérénité habituelle du Boucher, 
et si admirable son empire sur 
lui-même, qu’il reprit avec un 
calme absolu :

—Puis-je vous confier mon 
enfant ?

—Oui, répondit le gardien.
—Attendez-moi, je vous prie, 

dit Boucher.
Il entra dans sa cellule, ras

sembla ses livres, ses manus
crits,les plantes desséchées qu’il 
destinait à sa fille, les asters 
qu’il ne pouvait regarder sans 
s’attendrir, les lettres qu’elle lui 
écrivait, ces lettres charmantes 
qui sont restées avec celles de 
Boucher un des documents les 
plus intéressants de la révolu
tion ; ses derniers vers, les tra
ductions qu’il préparait pour sa 
fille, puis il cacheta ces pages 
où l’esprit et le cœur s’étalent 
tour à tour prodigués, et reve
nant ve:s le geôlier, il lui remit 
ce paquet.

—Ces papiers pour ma fille, 
dit-il.

Alors il s’approcha de Mlle de 
Coign y qui jouait avec le petit 
Emile.

Boucher serra son enfant dans 
ses bras avec une tendresse pas
sionnée, puis d’une voix dont il 
s’efforcait de dissimuler l’altéra
tion :

—Mon enfant chéri, dit-il, j’ai 
été un égoïste, j’ai voulu garder 
pour moi tes baisers et jouir 
d’une tendresse qui fait le meil
leur de mes joies. Je comprends 
aujourd’hui combien tu man
ques à ta mère. Bejoins-la, 
mon bien-aimê....porte à ta mère 
et à ta sœur mes caresses et mes 
larmes...Dis-leur que toutes mes 
pensées sont pour elles, que je 
leur envoie ma bénédiction... la 
bénédiction d’un cœur tout rem
pli de leur souvenir... Tu leur 
diras que j’ai vécu pour elles, 
que nous nous retrouverons, 
que....

Il étouffa un sanglot, et com
prenant qu’il lui serait impossi
ble de continuer, il serra pas
sionnément Emile sur son cœur 
et le remit à Verney.

—Père, demanda Emile, nous 
nous reverrons bientôt 1

—Quand il plaira à Dieu, ré
pondit Boucher.

Il se détourna pour essuyer 
une larme, et cria à Verney :

Emmenez-

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'ind.gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des mrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers_ni’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque fje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklitle Jackson.

Wilmington, Del.
|6gri.i<)s bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

s’offrent sous le

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^autres
ont fait.

•• vzpvrszsv
blesse ■
de mes jours. ” Mde M 
Christian Monitor, Clcv

SoaflTres-v
eland, 0.

ou8 «le In maladie de

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant (le la diabète T

“ Le “ Kidney Wort" est le remède le plus 
eflic.ice que j’aie proscrit. Il procure un 

lugemeut presque immédiat."
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Yt.

Sanson Soaflres-vou» de maladie* dn
■’.Le" Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jo demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

loi© ?

encore.
seulement à guillotiner des gens 
dont le seul crime était de croire 
en Dieu, -de porter le nom légué 
par leurs aïeux, mais encore les 
gens acquittés par le tribunal 
révolutionnaire. Quand le char
gement des charrettes n’était 
pas complet, on le terminait an 
hasard. Boucher savait cela et 
ne pouvait s’empêcher de frémir, 
en regardant ses compagnons 
qui s’entretenaient de l’avenir 
avec une tranquillité souriante.

A la fin du déjeuner,Trudaine 
était tellement gai qu’il impro
visa une chanson, raillerie d’un 
passé sanglant.

—Nous nous séparerons de
main, dit-il, chantons aujour
d’hui.

Et il se leva pour dire ce cou
plet :

Mou li rez-vous (le mnladles
rognon*?

" Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du tuie et des rognuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des aimées, le 
traitement des médecine, '"’e remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

de*

Non lirez-von* de la constipation T
“ Le “ Kidney Wort" facilite les évacua

tions et m’a guéri après quo j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize mis.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt-

“ Le”' 
les autres 
usage dans

flyes-vons de la malaria T
Kidney Wort " est supérieur à tou» 

res remèdes dont j'aie jamais fait
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vou# bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
j|ue tous les autres remèdes dont j'aie jamais

>fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-von* des hemorrholdee T
“ l*«i “Kidney Wort ” m’a gué/ i radicale- 

nunt des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
\\ .y. K line m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown,Pa-—Emmènez-le !

Etes-vous tortnre par le rhuma
tisme T

‘‘Le.‘‘ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus sounert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malades?
‘.k® 'Kidney Mort", m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt
S< vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faites usage dn

le !
L’enfant suivit le geôlier.
—Tu nous quittes donc ? de

manda Mlle de Coigny au petit 
suspect.

—Puisque nous allons tous 
être libres, dit Trudaine, il est 
juste que le petit suspect nous 
montre le chemin de la liberté !

—C’est cela ! fit Boucher qui 
retomba sur son siège.

—Qu’as-tu donc ? lui deman
da Bobert. Cette séparation 
volontaire te bouleverse au 
point que brusquement tu viens 
de retrouver l’expression d’hier. 
Que se passe-t-il en toi 1

—Je viens de mentir, répon
dit Boucher.

—Toi !
—Oui, moi !
— Mentir,... pourquoi ? com

ment ?
—Me jures-tu le secret ?
—Ne suffit-il pas de le pro

mettre !
—Tu as raison, Robert, la pa

role vaut un serment. Tu tai
ras ce que je vais t’apprendre,

Mes chnrs et tristes compagnons 
Ne pleurez point mon infortune, 
C’est, dans le siècle où nous vivons, 
Une misère trop commune.
Dans vos gaîtés, dans vos ébats, 
Buvant, criant, faisant te pète, 
Chers amis, ne m’avez-vous pas 
Fail quelquefois perdre la lête...

Chénier posa la main sur le 
bras de Trudaine.

—Tais-toi, dit-il, tu nous por
terais malheur.

—Oui, dit Suvée, et s’il vous 
faut des chansons, évoquez plu
tôt le souvenir de ceux qui nous 
ont quittés.

Alors il chanta d’une voix 
empreinte de mélancolie : 

iA suivret

Nouveau savon électrique “ Van
horns,” à 6 cts., chez N. A. Savard

KIDNEY-WORT
Le Piihicîifit.r (lu Sang.

CLUB HOUSL
Ancien Poel«£de P. O’MEARA

20 22 ET 24, DUE GEORGE
Get e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec tontes les

A Alterations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.artistes ______
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Vin», Iiftqnenrs et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ott«w»,2 sect 1884
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Notts avons résolu de faire CETTE! VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
M vRCHANDlSES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.
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jlsjr- xjne véritable vente BOITA FIDE, pas de trouble a montrer les marcliandises.
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Table St Antoine—Mlles V. Ar
chambault, A. Bois, I). Goulet et 
R. Devarennes.

Table St Thomas—Manies L. 
Dubuc, et A. Mathieu, Mlles L. 
Barrette, A Lauzon et A. Dionne.

conseils contribueront beaucoup à 
maintenir chez les élèves ls cou
rage et l’enthousiasme qui régnent 
parmi eux, au cours de cette année 
à jamais mémorable.

Le résultat de l’élection des nou
veaux officiers a été comme suit : 
M J. Gascon, de St Thomas d’Al
fred, est unanimement élu prési 
dent ; MM L. Dansereau, de Mont
réal, H. Hamilton, du Cap Breton, 
T. Tobin, de la Verte Erin, et le R, 
t'ère Guillet composent le comité 
de régie.

Les affaires ollicielles terminées, 
M. Gascon excite l’hilarité générale 
par ses remarques pleines d’heu
reuses allusions ; puis il remercie, 
en termes bien sentis, les membres 
du club de l’honneur qu’on lui 
fait et termine par des paroles vrai 
ment chaleureuses : ni les froids, 
m les frimas, ni les neiges n’effraie 
ront les raquetteurs du collège. 
Notre première course ne se fera 
pas longtemps attendre et je vous 
en promets une gui s’appelle.

Le R. Père Duhaut et plusieurs | 
autres surent égayer ensuite l’as
semblée par des remarques pleines 
d’à-pvopo«.

L’enthousiasme pour la raquette 
et les jeux en général n’est égalé 
que par celui que les élèves mani
festent dans leurs études ; aussi, 
même durant la longue saison 
d’hiver, l’Utile dulci du poète se 
réalisera pour nos jeunes collé
giens.

CONSEIL OB VILLE Les RR. Pères Blancs d’Afrique 
ont donné hier et avant-hier des 
représentations et des lectures du 
plus haut intérêt à la salle s>t Pa
trice, vis à-vis la Cathédrale. L’as
sistance était nombreuse et s’est 
retirée charmée. Ce soir et demain, 
on pourra encore aller les entendre 
au même endroit. Qu’on s’y 
de en foule.

Des paris au montant d’environ 
$200 ont été faits en faveur de 
Harrison et de Thompson, à l’occa 
siou Ae leur d-ruière course de 
cinq milles au Patinoir Royal. 
Les a ms de Thompson demandent 
qu’il y ait reprise de la lutte, atten
du qu’avant brisé l’un de ses patins 
leur champion ajdû nécessairement 
être battu.

Un grand rassemblement de 
curieux s’est produit v-rs les huit 
heures hier soir au coin des rues 
Sussex et Rideau. Un cheval des 
chars urbains venait d i s’abattre 
rfur la couche d- neige glacée qui 
recouvre actuellement trottoirs et 
chemins, et l’on a eu beaucoup de 
peine à remeitre sur pieds le pau
vre animal.

. Thézau (Audei, 19 avril 1880— 
Je me suis soumis à l’usage du Fer 
Bravais il y a environ un mois 
et j’en ai ressenti un bien-être 
qu’aucun autrejremède ne m’avait 
procuré jusqu’à ce jour. Je tiens 
par la présente à vous témoigner 
toute ma reconnaissance.

Carnaval Masane—Madame 
Kalneford, de Toronto, est 
descendue a ’hotel Grand 
timon avec l’assortiment le 
plus varie et le pins complet 
de costume* carnavalesques, 
qu’elle loue a très-bon marche

UN TRAITRE

Une assemblée spéciale du con
seil de ville avait été convoquée 
pour hier soir. Etaient présents : 
Son Honneur le maire McDougal 
et tous les êchevins, à l’exception 
de M. O’Leary.

Sur motion de l’échevin Brown, 
secondée par l’échevin Henev, il a 
été résolu que le conseil a appris 
avec peine la mort de l’un des fils 
de l’échevin O’Leary, et que, par 
sympathie pour la famille en deuil 
et comme témoignage d’estime 
pour l’un de ses membres, sa 
séance n’ait pas lien mais soit 
remise à jeudi 7 heures p. m.

dit leDepuis quelques jours,
Courrier i/n Canada, on a beaucoup 
parlé de trahison, et prodigué le 
nom de traître à bien du monde.

Nos trois ministres canadiens- 
français, en particulier, ont été les
tement proclamés des lâches, des 
vendus, des renégats, des traItubs 
à leur race et à leur foi, parce 
qu’ils sont encore, 
luelle, dans le cabinet fédéral. 
Nous n’apprécions pas, nous 
tatous le fait.

Traître est à la mode, traître 
est l’un d s mots du jour.

Mais si bien des gens ont le 
droit de le prononcer sans bout", 
il en est d’autres qui f- raient mieux 
de s’en abstenir, car ces deux syl
labes doivent brûler leurs lèvres 
comme un fer rouge.

I le ce nombre est M. Arthur Tur- 
co te, député des Trois-Rivières à 
l’Assemblée Législative.

Ge personnage a pourtant eu 
l’incroyable impudence de pro 
noncer le mot traiire dans son dis- 

à l’assemblée d’indignation

t
On demande 30 Allés an ma

gasin «i© chiffons. No. 367 rue 
Bons

mulot permanent, 
eranl.

L'orchestre Tassé a fait entendre 
de la belle musique hier soir. Il 
y aura un véritable concert au
jourd’hui, demain et tous les iours 
suivants. Qu’on se le dise.

Onmberluiid. gages.»
Alex.

ren-
Dakianus, gei
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à l’heure ac- L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRELes gourmets sont unanimes à 

reconnaître qu’à la table des rafraî
chissements de la tombola de Ste 
Anne on| sert, avec une amabilité 
charmante, les plus délicieuses 
choses du monde. Aussi, les pa
tron nesses de ce département ont 
elles fort à faire chaque jour pour 
répondre à la foule toujours gros 
sissante des convives.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier qu’une pièce d’or de $5 
est gagnée chaque soir à la porte de 
la salle Ste Anne par les personnes 
qui font une visite à la tombola.

Nous continuons de croire qu’u
ne élection contribuerait pour 
beaucoup au succès pécuniaire du 
bazar de la sal e Ste Anne. Voyons: 
qu’on établisse au plus tôt des bu 
reaux de votation, et que chacune 
des sociétés de bienfaisance ce la 
ville tienne à honneur de prouver 
son prestige et sa popularité.

Nous suggérons qu’un superbe 
collier soit donné comme prix au 
président de la société qui aura eu 
le plus de votes.

cons-
De l’œuvre des urnes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand prolit, Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag* s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

NCONDOLEANCES rA l’assemblée du 19 courant, les 
membres de i’Iustitut Canadien 
d’Ottawa ont passé les résolutions 
suivantes :

Que nous avons appris avec dou
leur ls mort d’un de nos membres 
les plus zélés, M A. J. St Pierre ;

Que nos plus vives condoléances 
soient offertes à sa famille éplorée ;

Q ,e copie des présentes soit en- 
• à la famille du défunt, ainsi 
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cours
tenue dans la ville des Trois-Ri
vières C’est la I. berté qui nous 
l'apprend.

Non, de telles audaces sont trop 
offensantes, trop provoquantes, pour 
qu’on ne les cingle pas au passage 
d’un coup de cravache, quelle que 
soit la gravité des circonstances.

M. Turcotte parlant de trahison, 
c’est Phrynée dénonçant le vice, 
c’est Messaline flétrissant la cor
ruption des mœurs.

Il faut

voyee
qu’aux journaux
Vallée d’Ottawa. BESOINS

Napoléon Champagne,
Secrétaire.

DE

M. WOODCOCK.Castor.
A. Bertrand.

Dans toutes les pharmacies.— 
Exiger la signature R Bravais, îm 
primée en rouge.

LA TOMBOLA

Nous avons visité, hier soir, la 
lombola i.e la salle Ste Anne. Il y 
avait foule, et tout le monde est 
arti de là charmé, se promettant 
ien d’y revenir.
Une table surtout, celle que les 

dames et demoiselles de la pa 
ont organisée hier, a été l’objet de 
l’admiration universelle et d’un 
généreux encouragement. Elle est 
ornée avec un goût exquis, et les 
articles qui y sont offerts ed rôtie,— 
tableaux, statue-, huiliers en ar
gent, superbes globes en verre, ou
vrages d’art, etc., etc.,—sont de

LE MONDE ET LA VILLE MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux. 

MES BESOINS sont argents.

un front cuirassé 
d’impudence pour qualifier quel
qu’un de traitre, lorsqu’on s’appelle p 
Arthur Turcotte. b

avoir La première représentation du 
drame “ Under the Gaslight,” au 
Théâtre Royal, a été un véritable 
succès. Li salle et les galeries 
suffis lient à peine à contenir la 
foule, et MM. Gilmour, Hartsall, 
Denier, Kearney, Howard et Drum- 
meir, Mlles Gilmour, Fletcher, 
Harlan et Stowe ont été admirables 
de naturel et d’entrain. De son 
côté, l’orchestre du Prof. Duqpette 
a vaillamment fait son devoir, sou
levant à maintes reprises les ap
plaudissements enthousiastes de la 
salle entière. Les décors de la 
scène sont de toute beaute, et il se 
rencontre dans la pièce des situa
tions du plus empoignant tragique 
et d’autres d'une gaieté irrésistible.

Que chacun se le rappelle et aille 
passer une soirée au Théû're Royal 
cette semaine.

On demande deux commis actifs 
et bons vendeurs, chez Bêdard et 
Oie., 559 et 561 rue Sussex.

M. S W. Dyde, bien connu en 
cette ville, vient d’être nommé à la 
chaire de métaphysique de l’Uni
versité de Fredericton, Nouveau- 
Brunswick. Bravo !

Les nombreti) amis de M. l’éche- 
vin O’Leary apprendront avec peine 
la mort du troisième de ses fils, 
décédé hier Nos condoléances à 
la famille affligée.

M. Edward McGillivray, citoyen 
avantageusement connu de cette 
vil e, est décédé la nuit dernière. 
H souffrait depuis samedi d’une 
grave attaque de paralysie du cer
veau.

Les dévaliseurs de poulaillers 
continuent leurs brigandages. Leur 
dernière vicVme est M. Peter Ed
wards, de Rochesterville, à qui ils 
ont enlevé 16 magnifiques volail
les,une nuit de la semaine dernière.

MM. L. I,. A. Grisou et Cie sont 
à installer un magnifique et con
sidérable assortiment de marchan 
dises nouvelles dans le superbe 
magasin de M. J G. Brennan, rue 
Sparks
souhaits à ces entreprenants con
citoyens.

Les entrepreneurs des nouveaux 
égouts de la ville commencent à 
craindre que l’inclémence de la 
saison ne les contraigne bientôt 
d’ajoui lier leurs travaux au prin 
temps prochaiu. Il leur reste en
core beaucoup à faire, malgré qu’ils 
aient employé 250 hommes tout 
l’été.

LES RAQUETTEURS DU 
“CASTOR”Un jour nous avons vu 

homme se levei au milieu de notre 
Assemblée Législative.

li y avait là une foule haletante 
d’émotion.

L’honorable M. Chapleau venait 
de se rasseoir,après avoii laissé tom 
ber sur la télé de cet homme quel
ques paroles brûlantes comme des 
gouttes de plomb fondu.

M. Turcotte, car c’était lui cet 
homme, M. Turcotte se leva, le 
front h il nide de honte et le regard 
vacillan t.

Et toute la foule put lire sur sa 
figure convulsée le nom de traitre 
aussi distinctement que s'il y eût 
été buriné par la main vengeresse 
de l’histoire.

Depuis cette rqinute. M. Arthur 
Turcotte a perdu le droit de pro
noncer le mot traitre.

M. Turcotte parlant de trahison, 
c’est une des énormités dont nous 
parlions l’autre jour, et qui se pro
duisent à la faveur de l'émotion 
générale.

un
to — Je désire vivement convertir mes 

marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan
dises pour chaque dollar qu’ils auront 
versé à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire’ 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, do den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

roisse
Les membres de l’Association 

Athlétique du collège d’Ottawa ont 
remporté une série de victoires 
vraiment prodigieuses pendant la 
saison du jeu de foot ball, saison 
bien courte pour nos braves jou
teurs. En effet,la terre se couvre déjà 
de son blanc manteau, un sommeil 
léthargique s’empare de la nature. 
Que vont faire les athlètes du col 
lège? Vont ils demeurer inactifs, se 
reposant sur leurs lauriers et sa
vourant les délices de Capoue, 
pendant la saison des neiges? Non, 
non, ils comprennent que les 
ressorts du corps et meme ceux de 
l’esprit se détendent et s’énervent 
par une inactivité trop continue. 
Aussi s’occupent-ils activement de 
la réorganisation de leur club de 
raquettes le “ Castor.”

Cet exercice est une source fé
conde de plaisirs et de jouissances, 
une source également féconde de 
santé et de moralité chez les jeunes 
étudiants ; de plus, les différents 
jeux en général et particulièrement 
le club de raquettes ont contribué 
pour beaucoup à cimenter cette 
union, cette fusion qui caractérise 
les élèves du collège d’Ottawa ; 
union qui commence dans les jeux 
et amusements pour se compléter à 
la chapelle du collège, où l’on voit, 
au-dessus du Maitre-Autel, en let
tres dorées : Co- unum et anima

toute beauté.
Celte table doit aussi beaucoup 

de sa popularité à la grâce ehar- 
nante des personnes qui en ont le 

contrôle. '

Ce soir, il y aura un nouveau 
département, celui des sorcières, où 
me-dames O Gravelie, V. Dumou 
lin et A. Gravel rendront des oracles 
tout à fait sibyllins. Avis du fait 
à tous ceux qui veulent se faire 
raconter U cassé et le présent ou 
se faire prédire l’avenir.

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Grison,
AVIS SPECIAUX

La neige vient de faire son 
faut Acheté à 47£ cents dans la piastre.apparition, et s’il vous 

une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a an mains, a 
l’heure «flii’il est, plusieurs 
folles voitures d’hiver sim
ples et double • M. Boileau 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de ton
tes sortes de voilures ; les 
reparations sont egalement 
exec» tees avec promptitude 
et a BON MARCHE d.ms ses 
ateliers.

Les tables de 82, $5, 810 et 820 de
viennent de plus en plus populaires. 
Parmi les gagnants d’hier soir, 
nous avons remarqué Melle C. 
Corbeil, d'Ottawa, à qui a été ap 
jugée une superbe statue évaluée 
à 820, et M. Jos. Danis, qui a râflé 
ui.e pièce d’or de t‘5.

Nombre d’autres objets d’une 
valeur moindre ont e Le gagnés, 
mais rémunération en serait trop 
longue.

Crande Vente de Déménagement,
Chaque piastre eu val eur du dit stock 

doit ètra réalisée avant le
Nos félicitations et nosDE VICTORIA A MONTREAL 35 NOVEMBRE.

Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

fgTD’iramense» transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profilez de cette- 
grande vente de

Le premier convoi venant dirt r- 
te ment de Vancouver à Monlrea . 
est entré en gare en cette dernière 
ville, à 12.40 tira sam di après 
midi, après un trajet de pas lout a 
fait sept jours. Le convoi devint de 
plus en plus considérable à mesure 
qu’il se rapprochait d’Ontario et de 
Québec ; il est arrivé à destination 
composé de neuf chars.

Un des passagers qu: vient de la 
Colombie Anglaise se déclare en
chanté du voyage : “ Le plaisir 
que nous avons de faire un si long 
trajet, toujours sur ie sol canadien, 
nous dédommage beaucoup de 
l'ennui du voyage.”

Horne prétend qu’il 
pourra, lorsque la voie sera coin 
plètement terminée, faire le trajet 
entre ftalifax et Victoria, eu cinq 
jours.

i.1 nov lin

I000 1ba.de bon beurre à cuisi
ne, à Vendre chez N. A Bavard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s'allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfait».

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

BONNES MARCHANDISES,
Unique par les avantages qu’elle ofl 
l’acheteur.

Etofl s à Robes, Soies, Etoffes de Laine». 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

re àNous avons dit, hier, que les di- 
de la loterie se sont C’est dans ce noble but qu’a eu 

lieu dimanche soir, le 22 courant, 
une assemblée de lous les membres 
désirant faire partie du club. La 
réunion était nombreuse ; elle se 
composait de 75 écoliers, parmi 
lesquels figuraient les quinze braves 
du 11 Varsity foot-bill club,” cham
pions d’Ontario. LesRR. PP. Guillet 
et Duhaut étaient aussi présents, 
l^e premier ouvrit la séance en 
disant mille bons mots qui ne lui 
manquent jamais eu pareilles cir 
constances ; puis il fit plusieurs 
remarques utiles et appropriées. 
Nous sommes convaincu que ses

vers uomm;s 
adjoints de charmantes zélatrices. 
Nous ne saurions trop les féliciter 
vraiment à ce sujet, et il nous suf 
tira d’éniimer t le personnel fémi 
nin des diverses tables pour faire 
un brillant éloge du choix fait en 
cette circon-nance.

Voici :

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

L’Armée du Salut a failli être 
la cause d’un accident très-sérieux 
samedi dernier au soir. Un cheval, 
affolé par le vacarme effroyable 
que font ses tambours, tambou
rines, etc., etc., s’est élancé dans la 
rue Bank, renversant dans sa 
course un jeune enfant, qui n’a 

» heureusement souffert que des con
tusions légères. La police devrait 
voir à ce que des faits de ce genre 
ne se renouvellent plus.

Conservatoire de ,
333 EVE SUSSEX

JULES HAEUERS,Table St Joseph—Mme A. Gre
nier, Mlles M. Tassé, C. Langlois et 
G. Robillard.

Table St Pierre—Mlles E.Cro- 
chetière. E Langlois, L. Carrière 

j ut C. Vavri au.

M. Van
Elève du Conservatoire de Paris et 

Professeur de Piano au Collège d’Ottawa, 
menç»ms.JPrix modérée pour

13 octobre 1885—la.
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